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CONFEDERATION  INTERNATIONALE  DES  SOCIETES  D' AUTEURS  ET  COMPOSITEURS 
CONGRES  EXTRAORDINAIRE  BE  WASHINGTON 


21-26  OCT03BE  1946 
L'AUTEUR  DOIT  POUTt'IR  TOUCHER  PERSOMELLEMENT  DANS  TOUS  LBS  PAYS 
MOTION  DE  M.  JOSE  IORNS,  DE  LA  SOCIETE  GENERALS  DES  AUTEURS  D' ESP  ASHE 


la  Confederation  Internationale  des  Societes  d' Auteurs  et  Compositeurs 
ne  doit  pas  oublier  la  vraie  justification  et  la  raison  d'etre  de  chaque  Societe 
Rationale.    La  complexite,  chaque  jour  croissante,  de  l'utilisation  et  de  1' ex- 
ploitation des  oeuvres  artistiques,  rend  tout-a-fait  impossible  a  l'auteur  de 
controler  individuellement  la  vie  de  son  oeuvre  et  de  toucher,  chaque  fois  que 
cette  oeuvre  est  interpretee,  transmise  ou  executee  publiquement  dans  un  quel- 
conque  pays  du  raonde,    Les  Societes  des  Auteurs  ont  rempli  leur  but  en  creant 
une  vaste  organisation  capable  de  surveiller  les  droits  moraux  et  patrimoniaux 
de  chaque  auteur,    Leur  mission  est  d' aider  l'auteur,  de  simplifier  sa  tache 
dans  l' administration  de  ses  propres  interets  et  d'aboutir  par  un  reseau  de  re- 
presentants  et  de  contrats  de  reciprocity  avec  des  organisations  analogues 
etrangeres  a  la  possibilit'e  d'un  bon  controle,  d'un  encaissement  effectif  et 
d'une  repartition  claire,  "equitable  et  aussi  bon  marche  que  possible,  en  lui 
procurant  ainsi  la  possibility  et  la  certitude  de  toucher  le  montant  de  tous 
ses  droits,  quel  que  soit  l'endroit  ou  ses  productions  sont  exploitees. 

Dans  la  vie  normale  d'avant  cette  derniere  guerre,  quoique  quelques 
auteurs  eussent  eu  l'occasion  de  faire  S.  l'etranger  des  sejours  plus  ou  moins 
longs,  la  facilite  d'echange  d'une  monnaie  d  l'autre,  l'uniformite  du  taux  de 
chaque  devise  et  le  manque  de  restrictions  dans  le  libre  d'eveloppement  fcconomique 
d'un  individu  i  travers  le  monde  fit  croire  que  la  meilleure  methode  d'aider 
l'auteur  serait  d'attribuer  a  chaque  societe  nationale  l'exclusivite  de  payer 
les  droits  de  ses  membres  dans  son  pays  et  dans  la  monnaie  de  ce  pays.    Par  ce 
systeme,  un  auteur  francais  devait  toucher  tous  ses  droitB  a  travers  la  SACEM 
et  en  francs,  de  meme  qu'un  auteur  allemand  devait  percevoir  a  travers  la 
STAG-MA  et  en  marks,  s'il  s'aglt  des  droits  produits  dans  son  propre  pays  ou 
des  droits  provenant  de  pays  differents  et  encaisses  dans  d'autres  raonnaies. 
Dans  les  contrats  de  r'eciprocite  entre  les  Societes,  il  etait  interdit  de  payer 
directement  a  un  auteur  appartenant  a  une  autre  Societe,  meme  si  celui-ci 
sejournait  personnellement  dans  le  pays.    De  cette  facon,  un  auteur  espagnol, 
bien  que  residant  a  Paris,  ne  pouvait  pas  toucher  a  la  SACEM  et  en  francs  ses 
droits  produits  en  France,  la  SACEM  etant  obligee  d'envoyer  a  la  SGAE  de  tela 
droits  et  la  SGAE  seule  pouvant  payer  ces  droits  a  son  membre  en  pesetas. 

Mais  les  tristes  evenements  qui  ont  bouleverse  le  monde  entier  pendant 
ces  dernieres  annees  ont  demontre  qu'un  tel  systeme  peut  devenir  non  seulement 
injuste  et  arbitraire,  mais  occasionaar  a*  l'auteur  un  terrible  prejudice,  car 
sa  Societe,  au  lieu  de  l'aider  et  le  favoriser  dans  la  defense  de  ses  interets, 
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CONGRES  EXTRAORDINAIRE  EE  WASHINGTON 
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INTERDICTION  DES  CLAUSES  ASSURANT  UN  MINIMUM  DANS  LES  COiTTRATS  DE  RECIPROCITY 
Hotion  de  M.  Jose  Poms,  de  la  Societe'  Gene'rale  des  Auteurs  d'Espagne 


Jamais,  dans  la  pratique  Internationale  des  Societes  d'Auteurs  euro- 
peennes,  on  n'avait  songe  a.  inclure  dans  un  contrat  reciproque  de  representation 
une  clause  de  garantie  economique  tendant  a.  assurer  par  une  Societe  a  une  autre 
Societe  un  minimum  de  perception.    La  raison  en  est  Men  simple,    Les  Societes 
d'Auteurs  doivent  etre  exclusivement  administratives.    Leur  mission  doit  se 
borner  a  toucher  les  droits  sur  des  oeuvres  que  les  usagers  utilisent  et  a  pro- 
curer, par  un  contr6le  et  une  repartition  aussi  parfaits  que  possible  et  sur  la 
base  des  programmes,  la  certitude  que  chaque-  somme  encaissee  soit  attribute 
exactement  a  l'oeuvre  interpreted  ou  executes,    Une  Societe  bien  organises  ne 
peut  jamais  encaisser  sans  savoir  a  quel  titre  elle  doit  attribuer  l'argent. 
Car,  meme  dans  le  cas  des  oeuvres  tombees  dans  le  domains  public,  le  titre  de 
ces  oeuvres  est  connu,  et  chaque  Societe  a  un  systems  qui  lui  fait  distribuer 
statutairement  ces  droits  comme  benefice  collectif,  d'une  facon  ou  d'une  autre. 
Par  contre,  aucune  Societe  ne  peut  legitimement  appuyer  avec  un  interet  parti- 
culier  son  propre  repertoire  ou  celui  d'un  autre  pays.    Pour  la  Societe,  par- 
faite  machine  administrative  de  perception  et  df encaissement,  les  quelques  sous 
ou  centimes  d'un  auteur  qui  ne  gagne  presque  rien  sont  aussi  respectables  et 
aussi  importants  que  les  milliers  de  francs  ou  de  dollars  du  compositeur  le  plus 
a  la  mode,    Et  il  est  de  son  devoir  de  veiller  avec  la  meme  diligence  sur  le 
repertoire  limite*  d'une  petite  nation  que  sur  les  grands  repertoires  des  pays  a 
grande  production, 

Pre'cise'ment,  si  les  editeurs  de  musique  sont  admis  parrai  les  composi- 
teurs et  les  auteurs  dans  les  Societes  de  perception  et  si  leur  voix  est  ecoutee, 
meme  dans  les  Conseils  directifs,  c'est  pour  avoir  corapris  et  reconnu  1' impor- 
tance que  1' editeur  a  aujourd'hui  comme  oblige  comolet  du  compositeur,  pour 
placer  ses  oeuvres  et  elargir  son  usage.    Pour  un  editeur,  quoique  membre  d'une 
Societe,  il  est  parfaitement  legitime  de  procurer  a  son  repertoire  par  tous  les 
moyens  legaux  a  sa  portee  la  plus  grande  diffusion  possible.    Mais  ce  qui  est 
permis  a  un  editeur  est  interdit  a  une  Societe,  laquelle  repr^sente  le  repertoire 
total  et  les  interets  de  tous  ses  membres  et  de  ceux  des  Socie'te's  e'trangeres, 
sans  predilection  possible  pour  aucun  auteur  ni  pour  aucun  titre,  et  qui  doit 
etre  depourvue  d' interet  commercial  en  favour  d'une  oeuvre  ou  d'un  repertoire 
determines. 

Un  critere  injustif iable  et  qui  s'est  malheureusement  re'pandu  en 
Amerique  pendant  la  guerre  a  determine  dans  quelques  contrats  de  reciprocite' 
passes  entre  des  Societes  d'Auteurs  americaines,  l' inclusion  d'une  clause  as- 
surant  un  minimum  de  perception  annuel  au  repertoire  de  l'autre  Societe,  Nous 


COHFEDERATIOU  INTERNATIONALE  DES  SOCIETES  D'aUSEuRS  ET  COMPOSITEURS 
L   ^52  OONGRES  EXTRAORDINAIRE  EE  WASHINGTON 

21-26  octobre  1946 
DE  LA  PARTICIPATION  DES  EDITEURS  aUX  DROITS  D' EXECUTION 
Motion  de  M,  Jose  Porns,  de  la  Societe  Generale  des  Auteurs  d'Espagne 


Nous  sommee  les  premiers  a  reconnaitre  non  seulement  l'utilite, 
mala  la  necessite  des  editeurs  dans  l'actuelle  utilisation  des  oeuvres  de 
1' esprit,  chaque  jour  pluB  complexe,  variee  et  multiforme,    Mais  aveo  la 
clairvoyance  de  l'avenir,  quand,  aux  commencements  du  cinema  sonore,  l'on 
discutait  sur  la  legit imite  de  reserver  S.  l' editeur  papier  la  participation 
editoriale  dans  les  droits  produits  au  cinema,  au  lieu  de  les  attribuer  a 
l'editeur  du  film,  nous  etions  sure  que  les  grandes  entreprises  du  cinema, 
comme  apres  celles  de  la  -Radio,  ne  laisseraient  pas  d'etendre  leur  activite 
a  l'edition  papier.    C'etait  tout  a"  fait  juste.    la  force  d'un  editeur  depend 
de  ses  possibility  de  lancer  une  oeuvre  musicale  et  de  la  rendre  populaire 
partout.    Or,  quel  'editeur  papier  etait  capable  de  diffuser  un  numero  avec  la 
force  et  la  Vitesse  acquises  par  l' inclusion  d'une  pilce  musicale  dans  un 
grand  film?    Il  'etait  absurde  de  penser  que  la  "Metro  Goldwin",  la  "Warner 
Brothers"  ou  la  "OTA"  seraient  disposees  a"  payer  tou jours  a  un  editeur  papier 
une  forte  somme  pour  le  droit  de  reproduction  cinema tographique  d'une  piece 
editee  par  lui,  pour  la  diffuser  dans  le  monde  entier  avec  ce  film,  et  ensuite 
lui  faire  cadeau  des  droits  d1 execution  payes  par  les  cinemas  de  tous  les  pays, 
meme  de  ce\ix  ou  l'editeur  papier  ne  disposait  pas  d'une  organisation  propre 
ni  d'un  representant  ou  sous-editeur. 

Les  grandee  entreprises  de  films  ne  tard&rent  pas  a  fonder  des 
maisons  editrices  de  musique,  pour  les  nouvelles  productions  musicaleB  ecrites 
directement  pour  leurs  films  dans  le  but  d'obtenir  le  plus  grand  profit  de 
1' exploitation  totale  d'une  piece,  directement  chargee  par  elles  au  compositeur, 
et  lancee  et  dif fusee  exclusivement  par  leur  effort.    Mais  de  telles  activites 
editoriales  ne  se  limiterent  point  aux  pieces  nouvelles.    Quelques  grandea 
firmes  de  cinema,  en  amplifiant  leurs  affaires  comme  'editeurs  papier,  allerent 
jusqu'a"  acheter  des  maisons  d'edition  completes,  pour  controler  leur  repertoire 
et  pouvoir  en  disposer  librement,    Et  aujourd'bui,  speclalement  en  Amerique, 
un  grand  nombre  de  maisons  editrices  les  plus  accreditees  appartiennent  et  des 
entreprises  de  cinema  ou  au  moins  sont  contr3lees  par  celles-ci  comme  capita- 
listes. 

La  Rgdio,  devenue  elle  aussi  une  formidable  industrie,  au  moment  de 
lutter  contre  les  tarifs  plus  eleves  que  l'ASCAP  voulut  lui  imposer  il  y  a 
quelques  annees,  crut  trouver  la  meilleure  solution  en  disposant  d'un  reper- 
toire propre.    Et  elle  fonda  'egalement  des  liaisons  d ''edition  de  musique,  en 
groupant  quelques  editeurs  plus  attaches  a"  gagner  de  l'argent  qu'a*  defendre  lea 
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Discours  de  M.  Rene'  Jouglet,  Secretaire  General  de  la 
Confederation  Internationale  des  Societes  d'Auteurs 

Et  Compositeurs 


Messieurs , 

Je  pensais  vous  apporter  moi-meme  mon  salut;  je  l'esperais,  Je 
m1  en  faisais  honneur  et  fete.  Et  puis,  les  impossibilite's  que  vous  connaissez 
se  sont  presentees  :  ni  bateau,  ni  avion.  L' epoque  n'est  pas  favorable*  Je  ne 
peux  plus  que  vous  expriraer  mes  profonds  regrets.  Cependant,  je  vous  dirai  de 
loin  ce  que  j'eusse  tant  aime  de  vous  dire  de  tout  pres. 

Messieurs,  quand,  dans  les  semaines  qui  pre'ce'daient  ce  voyage, 
auquel  je  suis  contraint  de  renoncer,  je  me  representais  1' honneur  qui  m1  e'tait 
fait  de  parler  devant  vous,  pour  la  premiere  fois  en  Ame'rique,  je  ne  pouvais  me 
d^fendre  de  penser  que  cet  honneur  que  la  Confederation  re'servait  a,  son  secre- 
taire ge'ne'ral,  il  allait  a.  un  e'crivain  et  tout  d1  abord  a  un  e'crivain  francais. 
Telle  est  en  effet  la  coutume,  que  la  Confederation  choisisse  pour  son  repre- 
sentant  un  auteur  de  mon  pays,  ou  elle  est  nee,  ou  elle  a  ve'cu,  ou  elle  revit. 
Plus  d'un  parmi  vous  a  connu  dans  ces  fonctions  M.  Lucien  Besnardi  M.  Edmond 
Gouraud,  M.  Denys  Amiel,  tous  trois  dramaturges  repute's,  et  M«  Rene'  Jeanne, 
e'crivain  de  premier  plan. 

Cependant,  a  1' ide'e  dont  j'e'tais  si  naturellement  touche,  de  de- 
voir vous  rencontrer  lei  plutSt  qu' en  Europe,  une  emotion  assez  neuve  s'ajoutait 
dont  il  convient  que  je  marque  la  source,  d'ailleurs  si  e'vidente.  Emotion  qui, 
en  de*pit  de  mon  absence,  et  peut-etre  davantage  a  cause  de  cette  absence,  de- 
meure  vive. 

C'est  que,  depuis  le  dernier  en  date  de  nos  Congres,  Stockholm 
1938,  le  pire  des  cataclysmes  s'est  abattu  sur  le  monde,  nous  se'parant,  allant 
jusqu'a  profondement  nous  diviser.  Si  vous  pouvez  vous  re'unir  aujourd  hui, 
hommes  d'Araerique  et  hommes  d'Europe,  c'est  parce  que  vous  etes  au  lendemain 
d'une  guerre  gagnee,  d'une  guerre  qui,  cette  fois,  vous  avait  menaces  non  seule- 
ment  dans  vos  biens  mate'riels,  mais  dans  ce  qui  constitue  le  veritable  prix  de 
la  vie  de  l'homme,  la  liberte'  dans  1'  expression  de  sa  pensee. 

La  liberte'  supreme  de  l'homme  s' e'tait  vue  raise  en  peril;  les 
ide'es  sur  lesquelles  la  civilisation  se  forme  et  se  dispose  e'taient  en  danger 
d'e'touffenent;  1'  individu  se  voyait  asservi.  Dans  ce  trouble  sans  precedent,  la 
Confe'de'ration.  e'tablie  sur  des  principes  de  libre  discussion,  pouvait  voler  en 
pieces. 

Messieurs,  et  particulierement  vous,  mes  camarades  de  1' Ame'rique 
voici  le  moment  ou,  abandonnant  l'objet  nro^re  de  ce  discours,  je  vais  me  per- 
mettre,  d' ici,  de  Paris,  d'oii  je  vous  e'eris,  de  vous  confier  l'un  de  mee  souve- 
nirs a,  quoi  plus  d'un  d' entre  vous  se  trouve  peut-etre,  de  loin,  mele. 
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RAPPORT  A  LA  PREL'JERE  FEDERATION 
par  Kurt  Atterberg,  Suede,  Vice-president  de  la  Stim. 


Au  Congres  de  Paris  en  1937  j'ai  presente  un  rapport  a  la  Premiere 
Federation  afin  d'eclairer  la  position  que  prenaient  la  plupart  des 
Societes  adhe!*^uit  a  la  Confederation  au  sujet  du  principe  fondamental 
de  la  Confederation:   "L'auteur  doit  toujours  etre  associe  au  sort  de 
son  oeuvre,  ce  qui  exclut  tout  paiement:  a  forfait". 

Dans  ce  rapport  j'ai  fait  remarquer  qu'il  y  a  dans  la  premiere 
Federation  beaucoup  de  Societes  qui  n'ont  pas  encore  accepte  et  realist 
cette  these  fondamentale  de  la  Confederation,  "parce  qu'elle  empiete 
sur  une  tradition  qui  existe  depuis  longtemps". 

Sur  cette  tradi tion,  qui  existe  et  qui  n'est  pas  en  conformity  avec 
le  principe  eseentiel  de  la  Confederation,  je  me  suis  prononce  dans  mon 
rapport  comme  suit: 

"messieurs,  cette  tradition  ne  correspond  plus  aux  exigences 
de  l'epoque  et  au  developpement  futur  de  droit  d'auteur.  Et 
tant  que  la  possibility  existe  pour  les  commercants,  les 
agents,  etc.,  d'exploiter  les  oeuvres  des  auteurs  et  com- 
positeurs pour  des  speculations  economiques  et  pour  la 
realisation  de  benefices,  dont  les  auteurs  et  les  compositeurs 
n'ont  pas  leur  part,  cet  etat  de  choses  est  un  des  plus  grands 
dangers    qui  existent  pour  la  protection  du  droit  d  auteur  et 
un  obstacle  considerable  pour  -1' amelioration  de  cette  pro- 
tection.    Cela  est  apparu  de  facon  evidente  pendant  les 
discussions  dans  les  couloirs  lors  du  Congres  diplomatique 
a  Rome  en  1928,  dont  je  vous  ai  entretenus  au  cours  de  nos 
Congres  de  Varsovie  et  de  Vienne  (voir  compte-rendu.de  Vienne, 
page  246  et  de  Varsovie,  page  85).     Au  cours  de  la  reunion  a 
Rome  du  Bureau  de  la  Confederation,  M.  Ostertag  m'a  confirme 
que  le  danger  dont  je  parle  subsiste  toujours  sans  etre 
diminue. 


•Z  552 


CONFEDERATION  INTERNATIONALE  DES  SOCIETES 
D' AUTEURS  ET  COMPOSITEURS 


CONGRES  EXTRAORDINAIRE  Dg  WASHINGTON 
(21-26  Octobre  191*6)  


Lea  travaux  de  la  Commlsalon  de  Legislation 


Rapport  de  MM.  Valerio  De  Sanctis,   President,    et  Marcel 
Henrion,   Secretaire  General  de  la  Commission. 

1.-  L'un  des  organes  les  plus  importants  de  la  Confede- 
ration Internationale  des  Societes  d'Auteurs  et  Compositeurs 
est,   sans  aucun  doute,   la  Commission  de  Legislation. 

Constitute  en  suite  des  dellt>!rations  du  Congres  de 
Seville  (1935),   cette  Commission  est  regie,  en- ce  qui  concerne 
son  organisation  et  ses  fonctions,   par  l1 article  XIX  des 
Statute  oonflderaux  et  par  un  Reglement  particulier  (Annexe  I). 

La  Commission  de  Legislation  eat  l'organe  technique 
special  de  la  Conf6dfation  pour  1' etude  des  questions  qui  se 
rattachent  a  l'objet  prevu  par  1! article  3,  No2  des  Statute 
confederaux  (faire  reconnaftre  dans  tous  les  pays  le  droit 
d'auteur,   travailler  a  l1 amelioration  deB  legislations  nation- 
alea  et  de  la  legislation  Internationale),  et,   en  general,  pour 
l'examen  des  profclemes  juridiques  du  droit  d'auteur.     La  Com- 
mission,  pour  remplir  sa  mission,   doit  done  suivre  le  deve- 
loppement  du  droit  d'auteur  en  fonctionnant  comme  organiBme  et 
institut  permanent  d' etude,   et,   en  meme  temps,   de  propulsion 
de  la  protection  juridique  des  oeuvres  de  1' esprit,  particu- 
lierement  dans  1* ordre  international.     La  Commission  se  propo- 
se en  outre  -  et  e'est  la  la  secoride  direction  dans  laquelle 
elle  exerce  son  activite  -  de  pr6ter  son  concours  a  la  Confe- 
deration et  aux  divers  organes  qui  la  oomposent  pour  examiner 
toutes  autres  questions  de  caractfcre  Juridique  se  rapportant 
a  1' amelioration  et  a  l'efficacite  de  1  organisation  et  du 
fonctionnement  de  la  Confederation  et,   lorsqu' elle  en  est 
reauise,   a  1« organisation  et  au  fonctionnement  des  diverses 
Societes  confederlee  et  aux  rapports  entre  ollea.  Les 
fonctions  de  la  Commission  sont  essentiellement  c onsultat i ves,  > 
renendant     dans  1' intervalle  de  deux  Congres,   elle  peut,   en  I 
cas  d'Sgence  et  d' accord  avec  le  Bureau  confederal,   adopter  ^ 
les  mesures  qui  servient  les  plus  oPPortunea  pour  la  dlfense         ^  ^ 
du  droit  d'auteur.  £  VJ" 
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Rapport  eur  l'activite  d©  la  Federation  Internationale 
dea  Societ^s  de  Droits  de  Reprlaentation  pour  la 
periode  du  ]#1V  au  1.X.U6  par  M .  Walery  Rudnicki, 
Secretaire  de  la  Federation. 


La  courts  p6riode  de  six  moia  depuis  laquelle  J'exerce 
lea  fonction8  du  Secretaire  de  la  Premiere  Federation  et  surtout 
les  conditions  extremement  compliquees  de  communication  ne  m' ont 
pas  encore  permia  de  me  creer  une  Idee  asses  claire  des  conditions 
et  de  l'etat  actuel  de  l1 organisation  des  aocietes  faisant  partie 
de  la  Premiere  Federation.     On  peut  toutefois  affirmer  que  dans 
les  sociStSs  de  la  Premiere  Federation,  d6ja  dans  la  pSriode 
d' avant-guerre,  se  faisait  remarquer  une  moins  importante 
cohesion  organisative  que  dans  les  societes  faisant  partie  de 
la  Deuxieme  Federation.     Ceci  s'explique  d'un    oo*te  par  le  fait 
que  l'auteur  d'oeivrea  the£trales  a  toujours  certaines  poaaibil- 
ites  de  perception  directe,  se  passant  ainsi  de  l'aide  de  la, 
Soci6te,  meme  sur  le  terrain  etranger,  tandis  que  le  cr6ateur 
dans  le  domains  des  droits  d' execution  rn'a     aucune  poasibilite 
de  protection  de  sea  droits  moraux  et  materials  s'il  ne  s'appuie 
a  lf organiaation  d'une  societe,     A  part  cela,  dans  le  domaine 
des  droits  de  representation,  toute  une  serie  d'agences  pri\5ea, 
poasedant  leura  proprea  traditiona,  ont,  dana  maints  cas,  domine 
le  march6  the&tral  et  rendent  difficile  l'activite  des  aocietes. 
Ceci  ae  rapporte  surtout  a  la  representation  dea  oeuvres 
the&trales  a  l'etranger. 

Neanmoins,  depuis  le  Congrea  de  Stockholm,   la  situation 
s'ameiiore  petit  a  petit.     Dane  la  conscience  aussi  bien  des 
dirigeants  des  societes  que  dea  auteurs  dramatiques  commence 
a  penetrer  de  plus  en  plus  le  seul  point  de  vue  raisonnable  qui 
pretend  que  la  aeule  protection  effective  dea  droita  d'auteur 
du  createur  eat  realiaee  dana  le  cas  ou  l'auteur  cede  a  la 
Societe  la  plenitude  de  aea  droits  sur  toute  1' etendue  du  monde, 
ne  reservant  rien  pour  soi-mCme  ni  pour  les  agencea  privee8. 

Lea  relatione  avec  lea  agence8  priveea  ne  aont  toujours 
paa  regieea  et  la  neceaaite  de  leur  exiatence  eat  toujoura 
actuelle,   conaiderant  que  les  aociete8  d'auteure  effectuant  la 
perception  ne  doivent  paa  a'occuper  du  placement  dea  oeuvrea. 
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rapport  de  Mile  Madeleine  Baugniet,  Deleguee  G-enerale  de  la  CISAC. 


I 

A  un  moment  de  l'histoire  du  monde  ou  l'acuite  des  nationalismes  semble 
etre  la  cause  essentielle  -  et  sans  doute  n'est-elle  qu'une  des  causes  appa- 
rent es  -  des  sauvages  conflite  qui  nous  e'branlent,  tous  ceux  qui  attachent  un 
prix  a  la  notion  traditionnelle  d'une  civilisation  dont  la  base  ne*cessaire 
re'side  dans  1'  equilibre  entre  les  besoins  des  collectivites  humaines  et  le 
libre  epanouissement  de  1* esprit  individuel  trouveront  un  reconfort  dans  le 
mouvement  qui  tend  a  porter  cette  civilisation  sur  un  plan  toujours  plus  large# 
a  l'universaliser* 

II  est  presque  impossible  de  differencier  la  civilisation  de  ce  qu' on 
est  convenu  d' appeler  la  culture;  mais  il  l'est  davantage  encore  de  dissocier 
la  civilisation  d'une  certaine  morale.  Et  il  a  fallu  la  rigueur  des  attaques 
dont  l'une  a  ete  l'objet  pour  que  nous  sentions  pleinement  son  absolue  depen- 
dance  de  1' autre.  "La  civilisation",  dit  un  philosophe  contemporain,  "est 
1' epanouissement  de  la  vie  proprement  humaine,  comprenant  non  seulement  le 
developpement  materiel  necessaire  et  suffisant,  mais  aussi  et  avant  tout  le 
developpement  moral,  le  developpement  des  activites  spe'culatives  et  des  actl- 
vite's  pratiques  (artistiques  et  ethiques  )  qui  me'rite  d'etre  appele  en  propre 
un  developpement  humain". 

L" internationalisme,  lorsqu'il  s'exerce  sur  le  plan  de  l'activite  intel- 
lectuelle  et  artistique,  ne  peut  que  se  proposer  de  favoriser  par  tous  les 
moyens  ce  plein  developpement  humain.  II  sera  done  permis  a  ceux  qui  lui  con- 
sacrent  leur  existence,  si  humble  que  soit  leur  fonction,  de  se  faire  de  1' or- 
ganisation iuternationele  qu' ils  servent  une  ide'e  extremement  haute. 

A  travels  les  possibilites  parfois  restreintes  qui  lui  sont  offertes, 
la  Confederation  des  Societes  d'Auteurs  et  Compositeurs  s'est  essentiellement 
consacree  depuis  vingi;  aas,  directement  ou  indirect ement,  a  assurer  le  bien- 
etre  de  l'auteur,  a  lui  permettre  d'exercer  sans  contrainte  ses  facultes  crea- 
trices  et  a  lui  laisser  la  disposition  de  l'oeuvre  nee  de  son  effort,  Ce 
programme  extrememenb  simplo  en  apparence  a  rencontre  et  rencontre  toujours  des 
obstacles  dans  son  application,  que  ces  obstacles  entravent  notre  action  exte- 
rieure  ou  qu' ils  surgissent  a  l'interieur  meme  de  nos  cadres.  Mais  la  patience 
est  notre  loi. 

Parmi  les  difficulty's  exte'rieures  auxquelles  nous  nous  heurtons  figurent 
avant  tout  les  innombrables  appe*tits  qu' excite  1' exercice  du  droit  d'auteur  et 
les  funestes  habitudes  instaurees  par  certains  de  ceux  qui  exploitent  l'oeuvre 
dramatique,  musicale  ou  litteraire.  II  nous  a  fallu  lutter  contre  ces  habitudes, 
rappeler  lea  principes  du  droit  d'auteur  tel  que  le  garantissent  les  grandes 
conventions,  les  traites  international  et  les  lois  nationales  quand  celles-ci 
existent,  les  susciter  quand  elles  n' existent  pas,  les  ame'liorer  quand  elles 
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RAPPORT  EE  lu  V/IESSING 

<  »        *  _» 

SECRETAIRE  EE  LA  TROISIER  FEDERATION 


La  position  de  la  Troisieme  Federation  dans  l' organisation  de  la 
Confederation  est  Men  singuliere  et  peu  satisfaisante.    U  rapport  Gheraldi, 
fait  pour  le  Congres  de  Stockholm,  rapport  qui  a  fini  par  etre  approuve  a 
l'unanimite  apres  une  longue  et  franche  discussion  exprime  au  mieux  cette 
constatation.    C'est  done  notre  devoir  de  partir  de  ce  fait,  ce  qui  m^est 
d'autant  plus  facile  que  j'ai  la  ferme  conviction  que  la  situation  presente 
ne  donne  lieu  a.  satisfaction  pour  personne. 

Les  diffe'rents  principes  devant  etre  a  la  base  d'une  solide  organi- 
sation d'auteurs  -  afin  qu'ils  puissent  faire  valoir  les  droits  provenant  de 
la  Convention  de  Berne  de  la  maniere  la  plus  efficace  en  ce  qui  concerne  % 
l'obtention  de  tantiemes  -  se  manifested  le  plus  clairement  dans  la  deuxieme 
Federation,  quoique  sans  doute  la  aussi  des  perf ectionnements  puissent  etre 
apportes  pour  le  bien  de  tous  les  participants. 

Le  fait  que  les  e'diteurs  sont  inte'resse's  a  la  Deuxieme  ainsi  qu'a 
la  Troisieme  Fe'de'ration  ne  doit  aucunement  porter  prejudice  au  caractere  d  une 
organisation  d'auteurs,  car  il  est  dans  l'inte'ret  direct  des  auteurs  de  sti- 
muler  l1 Edition  de  leurs  oeuvres.    La  meilleure  facon  d'atteindre  ce  but  est 
de  faire  participer  les  e'diteurs  au  profit  qu'une  oeuvre  peut  rapporter  par 
l'application  du  droit  d1 execution. 


'une 


Cette  participation  des  e'diteurs  necessite  l1  attribution  d  i 
quote-part  des  droits  de'rivant  de  l' oeuvre.    La  de'termination  de  cette  quote- 
part  est  une  question  de  pratique  qui  est  a  regler  par  les  interesses  eux- 
memes.    H  est  de  l'interet  commun  de  fixer  une  repartition  de  nature  a  recom- 
penser  chaque  effort,  ce  qui  fait  qu'une  solution  individuelle  est  indesirable, 
e'est-a-dire  que  la  base  de  notre  organisation  ne  pourrait  etre  autre  que  le 
bar&ne  fixe.    Le  maintien  de  ce  principe  est  le  fondement  d'une  vraie  organisa- 
tion d'auteurs,  quelles  que  soient  les  differences  du  bareme  fxxe  dans  les 
divers  pays  ou  les  frais  et  les  difficulte's  de  l' edition  ne  sont  pas  lsmemes. 
Le  bareme  fixe  pre'vient  a  peu  pres  toute  concurrence  deloyale,  encourage  la 
bonne  entente  entre  auteur  et  e'diteur  et  stimule  la  production. 

Que  le  bareme  fixe  n'existe  pas  partout,  cela  se  comprend  et  a  des 
raisons  historiques.    Avant  l' existence  des  societe's  d'auteurs,  1  editeur  pour 
sa  securite,  devait  tirer  tout  le  droit  d'auteur  a  soi,  et  e'etait  suiyant  sa 
propre  conception  commercials  des  choses  qu'il  faisait  participer  1  auteur  au 
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RAPPORT  A  LA  PREMIERE  FEDERATION 
Prdsente  par  STIM,  Suede. 


Deja  aux  environs  de  1930  la  question  fut  actuelle  pour  la  Stim 

d'adherer  a  la  Premiere  Federation.     C'est  qu'on  etait  alors  encore 

incertain  si  la  representation  de  films  sonores  serait  re^ardee  comme 
"representation"  ou  "execution". 

La  Stim  adhere  depuis  lors  aussi  a  la  Premiere  Federation,  bien  que 
la  Stim  n'ait  contrSle  aucun  autre  repertoire  dramatique  que  les  operas 
de  ses  propres  membres  et  cela  seulement  lorsqu'ils  ont  6te  dmis  a  la 
radioe 

Les  auteurs  dramatiques  en  Suede  ont  pourtant  maintenant  remarque 
que  le  temps  est  mflr  pour  un  controle  commun  de  la  representation  de 
leurs  oeuvres.     C'est  pourquoi  ils  se  sont  maintenant  servis  de  la 
volonte  de  collaboration  que  la  Stim  a  toujours  declare.     Une  convention 
prelirainaire  a  maintenant  6t6  faite  entre  la  Stim  et  un  grand  troupe 
d'auteurs  dramatiques  suedois  que  la  Stim  effectuera  l'encaissement  des 
droits  d'auteurs  pour  leurs  oeuvres. 

En  meme  temps  les  compositeurs  s6rieux,  membres  de  la  Stim, ont  aussi 
decide  de  charter  la  Stim  d'effectuer  la  perception  pour  leurs  operas  et 
leur  musique  de  scene.     Une  chose  d' importance  particuliere  pour  les 
compositeurs  est  le  fait  que  la  Stim  se  chargera  de  la  musique  de  scene, 
etant  donne  que  les  proprietaires  de  theatre  ont  toujours  essays  de  se 
procurer  de  la  musique  de  scene  contre  le  paiement  d'une  petite  somme  a 
forfait.     ii  n'est  arrive  que  tres  rarement  qu'un  compositeur  ait  r6ussi 
a  obtenir  pour  la  musique  de  scene  un  tantieme  sur  les  sommes  brutes 
encaissees. 

Avant  peu  la  Stim  Doit  avoir  une  organisation  qui  s'occupe  de  la 
perception  de  tantiemes  pour  la  representation  de  tous  genres  d'oeuvres 
dramatiques  en  Suede. 

Bien  que  ce  fut  les  auteurs  dramatiques  qui  fonderent  notre  Con- 
federation, nous  savons  tous  que  la  collaboration  internationale  en  ce 
qui  concerne  la  perception  d'oeuvres  dramatiques  laisse  beaucoup  a 
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RAPPORT  A  LA  DEUXIEME  FEDERATION 
CONCERNANT  LES  PARTS  DES  SOUS-EDITEURS 


Pr<§sente  par  l'Union  Nordique  des  SocietSs  d'Auteurs  et  Compositeurs 


Au  Congres  de  Seville  en  1935  un  voeu  fut  adopte  par  lequel  on 
croyait  avoir  trouve  une  possilitit6  de  resoudre  la  question  si  souvent 
discutee  conoernant  la  repartition  aux  sous-editeurs : 

"Lorsque  tous  les  ayants-droit  de  l'oeuvre  appartiennent  a  des 
Societes  autres  que  la  Societe  repartissante,  celle-ci  repartira 
autant  que  possible  selon  la  fiche  internationale,  c'est-a-dire 
selon  les  declarations  faites  par  les  Societes  interessees; 
cependant  la  part  de  l'editeur  ne  pourra  jamais  depasser  50%  de  la 
totalite  des  droits  revenant  a  l'oeuvre," 

On  s'est  pourtant  dans  plusieurs  pays  appuye  sur  ce  voeu,  lorsqu'il 
s'est  agi  de  defendre  une  retention  de  50%  (6/12)  dans  le  pays  du  sous- 
editeur,  ce  qui  a  souvent  eu  pour  rgsultat  que  les  auteurs  ont  recu 
moins  de  50%,  specialement  quand  il  s'est  agi  d'oeuvres  appartenant  a 
la  musique  legere,  ou  il  n'a  pas  seulement  existe  un  sous-editeur  mais 
souvent  aussi  un  sous-soua-editeur.     La  redaction  "la  part  de  l'editeur" 
pourrait  aussi  permettre  une  telle  interpretation.     Car  si  la  stipula- 
tion est  entendue  ainsi:  que  la  part  de  l'editeur  peut  atteindre  50%  de 
]a  totality  des  droits  retenue  dans  chaque  pays,  la  part  que  recoit 
enfin  l'auteur  original,  devient  apres  une  chaine  de  pays  de  sous- 
editeurs  parfois  3/12,  souvent  2/12  ou  oeme  l£/l2  ou  encore  moins.  On 
pourrait  objecter  que  dans  ces  50 55  (6/12),  retenus  dans  le  pays  du  sous- 
editeur  et  du  sous-sous-editeur  respectivement  est  aussi  comprise  une 
remuneration  a  l'auteur  du  texte  et  a  l'arrangeur  locaux  eventuels.  La 
pratique  prouve  pourtant  que  dans  les  cas  ou  de  tels  ayants-droit 
n'existent  pas  en  realite  50%  (6/12)  sont  aussi  retenus',  qui ,  apparemment 
dans  ces  cas,  reviennent  a  l'editeur  local  ou  qui  sont  partiellement 
considered  ooaime  la  propri£te  de  1 'organisation  repartissante. 

Les  Sccietes  d'auteurs,  compositeurs  et  editeurs  des  pays  nordiques 
ont  la  conception  que  1' intention  du  voeu  de  Seville  etait  de  limiter 
le  nombre  total  des  parts  des  editeurs  pcur  l'execution  d'une  ceuvre 
sous-edit<§e,     afin  qu'elles  ne  depassent  pas  50^=6/12.     Les  Societes 
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they  had  fought  for  over  the  years  sr  ( 
firmly  established  and  which  now  war 
destruction.    The  urge  for  such  reOH 
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American  Society 

Composers,  Authors 
and 
Publishers 

AFFILIATED  REPERTORIES 


Staatlich  gi.nihmigti  Gxskllschaft  der  Autoiin, 
rouponisten  un  d  m  u  si  kveri.egex 

Wien,  Austria 

■ 

SociiTi  Belgk  D'AoTirxs,  Compositiuis  it  Editiuii 
Brussels,  Belgium. 

Uhiao  Brasiieixa  di  Compositoxxs 

Rio  de  Janeiro,  Brazil. 

SOCIXDADX  BXAStLIIXA  DX  A  U  TOR  IS  TlATXAIl 

Rio  de  Janeiro,  Brazil. 

Association  CooFtiATivi  Bulgaxi  poui  La  Protection 
Dia  OtoiTi  d'Autici* 
Sana,  Bulgaria. 

Composers  Acthoxs  and  Puiliihixx  Assoc.  or  Canada,  Ltd. 
Toronto,  Canada 


CoiFOXACIOX   NACIONAL  DI  AuTOIIS 

Havana.  Cuba. 

OCHXANNT   SvAI  AoTOXSIT 

Prague.  Czecho  Slovakia 
Imthkatiokait  Forbund  Til  Biixyttiui  Ax 

KoMFONlITIITTIGHIDIX    I  DanMAXK 

Copenhagen,  Denmark. 

Thi  Performing  Right  Society,  Limited 
London,  England. 

Saveltajain  Tikijanoikiujtoivisto  Teosto 

Helsinki,  Finland. 

SociiTi  dxs  Aotiuxs,  Comfositxpxs  it  Editxuxs  di  Musiqwi 
Pans,  France. 

Staatucb  Ginihuigti  Gisiixschaft  nni  Vxxwixtuho 

MnilKALltCHXS  ITXUIIXXXICUTI 

Berlin,  Germany. 

Ma«yax  Szovxciiok,  Ziniszixzok  If  ZlNIUUKlADOX 
SzevITKXZXTI 

Budapest,  Hungary. 

Sociita  Italian*  Dxgli  Adtoii  id  Editoxi 
Rome,  Italy. 

UdIUZINTI  JuGOSLAVIKSKin  Muzickih  Autoia 
Zagreb,  Jugoslavia. 

N'oxsx  Kovponistforinings  Intiknasjomali  MutiKKiTxa 
Oslo,  Norway. 

SOCIXDADX  DI  ESCXITOXEJ  I  CoiSPOSITSIIS  TXATXAIS  PORTUGUESES 

Lisbonne,  PortugaL 

SOCIXTATXA   CoMFOIITOXlLOI  RoIIAIfl 

Bucharest,  Rumania. 

SOCIIDAD  GlNXXAL  DX  AUTORIS  DX  ElPA*A 

Madrid,  Spain. 

FoiINIltGIH  SviNSKA  TOHSATTAXXS  IKTXXlf  ATIOltXLLA  MUllXBYXA 

Stockholm,  Sweden. 

SociiTi  Su'ssx  dxs  Aotidxx  it  Editxuxs 
Zurich,  Switzerland. 

fiihtxs  m  U.S.A. 

! 
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•I  5~k  BREP  EXPOSE  SUR  LA  CONSTITUTION 

DES  ETATS-UNIS  D'AfcERIQUE 
et 

GUIDE  DE  WASHINGTON,  D, C, 
{}****» 

BKEP  EXPOSE  DE  LA  CONSTITUTION  DES  ETATS-UNIS  D' AMERIQUE 

,     .AvanVa,R6volution  Americaine,  les  Etats-Unis  consistaient  Pn 
Lvii  de  "lUeteJr*  '«?  \ °0J0nies  Jeolarerent  leur  independance  vis- 

•cert^n?^!^  la  Constit^ion,  les  Etats  convinrent  de  renoncer  a 

°aUonal      En  relouT^n  8t  de  le\rS  droits  en  faveur  de  Sou?ernement 
G^uvernement  d  ^J^vernement  National  convint  d'octroyer  au 

oouvernemenx.  des  Etats  certains  pouvoirs  determines,  . 

La  Constitution  confere  au  Gouverneme.nt  Federal  le  control*  rf*a 
iFtilm  naVeH  163  payS  6tran^r«.     Elle  luiconffere  }J  d?Su  de  declarer 
id  man ne  ae  guerre.     Llle  lui  donne  le  Douvoir  d'etahlir  *t  Ho  r,a~„  = 

Ili.Vl"  Sense  8j1 8t ,taXeS'  et  d«  .^MitrJ*^^ 
ottt  Loi.4l.J2  ?  2enerale  du  P^s-    C'est  aussi  le  Gouvernement  Fedfral 

itttltilt    all  ite»Mn?e,r0e  fntre  leS  divers  Etats  et  aveo  les  pave 
un  certain  nLhri  rtL  -?S  etalons  de  Poid^  «»  mesures.     Ce  scat  la 

1.     La  branche  legislative  ou  branche  creatrice  de  lois  de  notre 

°S«Ihroe5r^S  a!p6llr  16  Con^^s-  Elle  se  compose  d'un  Senat  et  d'une  Ab^ 
uhambre  de  Deputes.     Deux  senateurs  sont  41us  dans  chaque  Etat  Un 

m,i  i!«r-S!r t  PenfanVsix  ans-  Le  devoir  des  senateurs  est  de  s 'assurer  ->0 Sti 
que  les  interets  des  Etats  soient  respectes,     Les  deputes  sont  elus  par  N 
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SPEECH  DELIVERED  BY  MR.  MARIO  BENARD,  General  Secretary  or  the  PAN-AMERICAN 

COUNCIL  OF  THE  INTERNATIONAL  CONFEDERATION  OF  AUTHORS 
.   AND  COMPOSERS  SOCIETIES. 


As  General  Secretary  of  the  Pan-American  Council  of  the  Internation- 
al Confederation  of  the  Society  of  Authors  ano  Composers,  I  have  asked  for 

THIS  OPPORTUNITY  TO  REPORT  TO  THIS  CONGRESS  BRIEFLY  AS  TO  THE  NATURE  OF 
THIS  NEW  ORGANIZATION,  AS  TO  IT'S  SPECIFIC  ENDS  AND  AS  TO  THE  MANNER  tN 
WHICH    IT'S    ACTIVITIES   ARE  DEVELOPING. 

I    WILL  NOT  DELAY    IN  DETAILS,    LIMITING  MYSELF  TO  THE   PRINCIPAL  AS- 
PECTS OF  THIS    INTERESTING   THEME,    IN   AS   MUCH   AS   ALL   OF  THE  DELEGATES  HAVE 
BEEN  OFFICIALLY    INFORMED    IN   THIS  REGARD. 

BUT    I    AM  OBL I  GEO  TO  POINT  OUT    FIRST  OF   ALL   THAT   THE  ARGENTINE 

Society  of  Authors  and  Composers  of  Music,  SADAIC,  realizes  what  great 

EFFORTS   WERE^CARRIED  OUT   BY  Dr .    NATALIO  CHEDIAK    IN    THE    CREATION    AND  IN 

stimulating  "The  International  Federation  of  Societies  of  Authors  and  Com- 
posers,  FISAC,"  AN  ORGANIZATION  WHICH  SAD  I  AC  DID  NOT  CONSIDER    IT  ADVISA- 
ble to  adhere  to  for  two  fundamental  reasons. - 

(1)  -  Because  it  did  not  originate  in  the  International  Confed- 

eration, and 

(2)  -  Because  we  believed  that  in  order  to  be  sure  of  the  success 

and  efficiency  of  an  organization  of  this  kind  it  would  be 

I ND I S  PENDABLE   FOR    IT'S    ACTIVITIES   TO  BE  SUPPORTEO  BY  "ACTIVE" 
SOCIETIES    IN  THE  DEFENSE   ANO   ADMINISTRATION  OF   AUTHORS  RIGHTS. 
SOMETHING  WHICH  UNFORTUNATELY  WAS   NOT   THE   CASE    INSOFAR  AS 
FISAC  WAS    CONCERNED,    THIS   ORGANIZATION   APPEARING   AS    A  CREATION 

OFTS?un^T^nIETh!c^CE    AN°   GOOD   WILL   0F   A   SELECTED  NUCLEOUS 
OF   STUDENTS    ON   THIS   SUBJECT   BUT    IN    AN   ATMOSPHERE   WHICH  REN- 
DERED STERILE   AND  USELESS   THEIR   DES  IRES,    DECLARATIONS  AND 
PURPOSES. 

AND  TH,SSBuREluEwnAT"   *   "8UREAU"  CREATED    IN   THE   CITY  OF  R,0  DE  JANE  I  ROj 

American  Socm  , A  I  !"  FACT  °EPEN0  UPON  ACT,VE  AND  ^federated  South  ' 
American  Societies,  but  it  never  became  active  because  of  the  fact  that 

;EHcVlMI!lTr  Z  PERM,TTE°   ™E   ANXIOUSLY  DESIRED  RENEWAL  OF  0,-' 

"nLMTH :  Soc"eTR^SA:IONS  ™E  CO-EDER—  C*CH  ONE  OF  THE 

PRES,DEDT«VATMPAS,^°W   WH«N   *   D,ST,N0U'SHED   DELEGATION  OF   THE   CONFEDER  AT  I  ON 
*Y  LESL,E  BOOSEY  WHO  »™    »»   GUIDING  THE   DESTINY  OF   THIS  MAG- 

BrI  AT,ON   W'TH   ™E        AN  I  MOUS    APPLAUSE  OF   EVERYONE,    -  VISITED 

CREATE    TnlrV*   ™   ARGENT,NE'    IT   WA*   ^EEN   TO   BE   URGENTLY   NECESSARY  TO 
or^OBLEMr^rm'irV8'08  W°UL°  HAVE  >T'5   SPECIAL   MIS*»™  THE  STUDY 

t[nENT      THAT  WOUI  II   r  HADn      ^r^"^  '  "   COUNTRIES   OF   THE   AMERICAN  CON  - 

!? *"Z»    THAT   WOULD  GUARD  THE    ASPIRATIONS    AND  DESIRES   OF  THE   WISE     THE  POETS. 

CULTURAL^WEALTH^OF   TCSEMP°!TE?LrTMUSlC'    WH°SE   W°^KS    AND   SONGS   ENH  I CH  THE 

IN   ADEQUATE    L  EG  A  L    PROTEC  T  Ion    4Nn    im^pd*/-tHEY   BEL°NG>    BUT   WH,CH   ARE  LACK,NQ 
JCONnMir       o  «         PROTECTION   AND    IN   PRACTICAL   MEANS    FOR   THEIR   DEFENSE  AND 
ECONOMIC  EXPLOITATIONS;   WH.CH  WOULD  SPREAD   AND  ENHANCE   THE   PRINCIPALS  AND 
RULES   OF  THE  CONFEDERATION  WITH  THE  GOVERNMENTS    AND  WITH  THE   MOST  IMPORTANT 
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SPEECH  DELIVERED  BY  FRANC  I  SCO  CANAPo 


WHO   KNOW   «MKl^°i»*;M?   TENAT*OU3    nGHTER   F°R    AU™<^   R I GHTS .      I    AND  THOSE 

BUT   THAT    I    WILL    NOT  ^  "    T0   ^   *N°  ROU«H    IN  MY  EXPRESS  I ONS  , 

BUT   THAT    |    WILL    NOT   SELL   OUT   TO  SACRIFirF    pDiufioi,.  u 

DEL  EG  A  T  I  ON  HAVE  WANTED  ME   TO  PRESENT   THEM  S'ffi^MRiTSirie}" 

;  :r^:zzz:  H"E  conf,ded        the y  oo  not  s  t  ;t  . 

SOMETHING  OF  WHAT    I   uiur  W°R°S '      ^UT>    ™EY   ARE  SURE  THAT    I   WILL  SAY 

THE   PROTECT ^OM  nEARNE°  ^  °P   FULF"-UNG   AND    ,N  HAVING 

FULFILLED   THE    PROTECTION   OF   AUTHORS   RIGHTS    WITH    ALL    MY   FORCE . 

WITH  LOMUTo"  ill  P«i""T,lT*!;m!,,;,Si0HT8"  BUT  '  AM  ™E  '«  SLAVE*  TOGETHER 
PAL    FUNCT,ONARYU,    AND   TOGETHER  0        ^ ™  ™"  BEN»R°>  ™ 

O.ED,    WE   SOWED,    ,N   THE   CITY   OF  BUENOS    A I  RES     MR     iuly      ^  ^  ^ 

RESPECT    FOR   THE   WORK  OF   THE   CREATORS      WHEN   WE 1 '    ™E    F'RST  SEE°  °F 

SSiS   ^   S^rS:^   C  ALLED^US   1°   «  ^  -  « 
TO  HUNGER  TH I NK I NG   POSSIBLY   THAT  B^RDS   without  c  '  AN°  CONDEMNED  US 

3-NG   OF   MADNESS  •      WE   WERE   STRONG  .      WE   HAD   TRUTH   ^N  'our^  °°  "V  '  ^  " 
SPITE  OF   THE   EGOISM  OF   THE   OTHERS    AND  OUR  OWN   PA  I N     WF  ' 
WORKS    AND   DREAMED  OF   DEFENDING   THEM.  '  CONT I NUED   TO  CREATE 

Fortunately  we  made  it  a  ha0it  ano  with  the  u,. 
From  that  day  on  we  have  been  ab.  f  r«  »lrl  III  HA8,T  WE  forceo  a  law. 

NOW  A  SOC.ETV  WITH  !  000  MEMBERS  RE?RESENT^EE'Y;  T°  BEC0ME  ™"  WE  ARE 
AND    I°nnnj    C0LLE"  ,  Ng' FOUR   Ha        N"  f  v  Ur  °F  ™E  «PERT0R,E3  of 

I   I'JS?  AGENTS  ;    USING   MORE   THAN  50  L  A W YER   S PEC iaT  °F  3°°  EMPLOYEES 

nS  INES  WHICH  C0°,FY  HIUION3  or     2  covERAJ(iSTS^  penter  of  account- 

COMPOSERS  OF   THE  WORLD  WHO  ARE  CONFEDER ATED^  *U  °F  THE  ^THORS 

Naturally  in  order  to  carry  out  such  a  t*«*  . 

PESO  OFFICE   TO  A   PALACE   CONSTRUCTED  WITH  OUR  Lltl  FR0M  THE  20 

ESTABLISHED   MANY    BRANCHES    IN  OUR   COUNTRY.  RESERVES   AND    IN   ADDITION  HAVE 

That  is,  in  a  few  words,  the  brief  urr,~ 
tine  Society  of  Authors  and  Composers  of  Music.  H'ST°RV  °F  ™E  ArGEN" 

That  ,s  what  we  have  done;  we  of  the  "Old  Guard". 

As  to  the  future,  God  only  knows;  time  will  te.  , 

T.ONS   WILL   CARRY  ON,    AND  WE   PLACE  OUR  CONFIDENCE  ,N 

NOW    I    MUST    MAKE    A    PERSONAL   CONFESSION.      I    must  „ 
MUST    PUT    (N   MY   CRUDE   MANNER   SOMETHING   THAT    ,S    TENDER  SP,R,T•  ' 

I    NEVER   THOUGHT    IN   THE    FIRST   DAYS   OF  OUR   FIGHT  A 
TINY   WOULD   PAY    FOR    MY   EFFORTS    SO  GENEROUSLY.  M,SERV   THAT  0E3" 

TRY  nrr,,ivNEVER   THOUGHT   THAT  ONE  DAY    I    WOULD  SEE   MY«sr,  r 

OCCUPY'NG   A   PLACE    IN   A  GREAT  CONGRESS  OF  Cmu  *N  ™.3   GREAT  COUN- 

,ON«      I    NEVER  THOUGHT 


« 
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SPEECH  DELIVERED  BY  MR.  FRANC  I  SCO  L0MUT9,  Presibent  of  the  Argentine  Society 
 of  Authors  and  Composers  of  Mus i c  (SADA IC )  t  ^ 


Mr.  President  of  the  extraordinary  Congress  of  the  International  Confedera- 
tion; Gentlemen  - 


There  has.  just  resounded  in  this  hall  so  fittins  for  the  promotion  of 
culture  and  justice,  words  which  without  doubt  have  found  their  echo  in  the 
hopes  of  the  creators  of  intellectual,  artistic  and  scientific  works  of  the 
whole  world. 

in  this  hour  when  man  reconciles  himself  with  his  best  destiny  we 
are  sure  that  the  writers,  the  composers  of  music  and  the  investigators  have 
taken  the  places  which  belong  to  us  in  the  trenches  without  blood  in  a  fight 
for  that  right.     i  therefore  greet  those  soldiers  of  thought  and  affirm  in 
the  name  of  the  argentine  society  of  authors  and  composers  of  music,  our  firm 
decision  to  join  together  in  the  common  cause  and  to  fight  without  deserting 
until  the  bright  hour  of  victory  has  been  reached.     i  am  pleased  to  sustain 
with  modest  pride,  that  we  were  the  first  to  support  the  principal  of  art 
without  frontiers  in  the  western  hemisphere  of  a  great  and  promising  contin- 
ent, under  the  protection  of  the  southern  cross. 

i  am  pleased  to  sustain  that  from  our  first  hour  we  watched  over  the 
interests  of  foreigners  with  the  same  love  that  we  watched  over  our  own, 
which  means,  that  the  foreign  work  was  covered  under  our  law  for  protection 
and  defended  as  if  it  were  our-  own,  never  permitting  the  deep  national  love 
which  we  feel  for  the  argentine  to  convert  itself  into  an  obstacle  for  the 
fulfillment  of  these  principals. 

we  know  that  he  who  sings  his  song  sings  for  the  whole  world  and  that 
he  who  listens  to  the  voices  of  all  winos  learns  to  s i n g  his  own.  the  argen- 
TINE Society  of  Authors, and  Composers  of  Music,  an  old  member  of  the  Interna- 
tional CONFEDERATION  OF  AUTHORS  AND  A  JEALOUS  DEFENDER  OF  ITS  BEST  PRINCIPLES, 
OCCUPIES  TODAY  HOWEVER,  WITH  OUR  PRESENCE  AND  FOR  THE  FIRST  TIME,  IT'S  POST 
IN  A  CONGRESS,  WHILE  IN  SPITE  OF  OUR  ABSENCE  FROM  SAME  WE  WERE  ALWAYS  TOUCHED 
BY    IT'S   WISE  RESOLUTIONS. 

May  this   INCORPORATION  BE  THAT  WHICH  authorizes  my  words   in  the  LACK 
OF   PERSONAL    MERITS    WORTHY   OF   THE    EXTRAORDINARY    INTELLECTUAL    LEVEL    OF   THIS  BODY 
AND   MAY   THE    FINE   WORK   WHICH   HAS    BEEN   CARRIED  OUT   DURING   THE   2J   YEARS   OF  EXIS- 
TENCE of  the  Argentine  Society  of  Authors  and  Composers  of  Music  by  that  which 

SUPPORTS   THESE  EXPRESSIONS    AND  EACH  ONE  OF  OUR   VOTES    AND  SUGGESTIONS. 

We  bring  our  BRIEFCASES  filled  WITH  THOUGHTS  and  desires  but  we  also 
BRING  OUR  MINDS  PREPARED  AND  READY  TO  PERCEIVE  AND  INTERPRET  THE  INITIATIVES 
OF   THE  OTHERS. 

Nothing  which  points  to  the  instrumental  perfection  of  legal  means 

DESTINED   TO  PROTECT    THE    CREATORS    AND   CREATIONS    WILL    FIND   US    DISTRACTED.  No 
STEP   FORWARD   WILL    F . NO    US    BEHIND.      No  EGOTISM   WILL    SHADOW   THE   CLEARNESS   OF  OUR 
CONSC I ENCE . 

Four-thousand  members  have  sent  us  to  work  here  for  all  of  the  authors 

OF  THE  WORLD  SURE  THAT  THE  DELEGATES  IN  THE  NAME  OF  ALL  THE  AUTHORS  OF  THF 
WORLD   WILL    ALSO  WORK    FOR   OUR    FOUR -THOUS A ND   MEMBERS .  AUTHORS   OF  THE 
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RAPPORT  DE  M.  RENE*  JOUGLET 
SECRETAIRE  DE  U  I  Verne  FELER&XION 


Au  cours  du  Congres  qui  s^ est  tenu  a  Stockholm  en  1938,  c'est-a-dire 
au  cours  de  notre  dernier  congres,  nous  avons  eu  l'occasion  de  le  constater: 
la  4eme  federation,  la  Federation  des  Societe's  de  Gens  de  Lettres,  n' a  ni 
1' importance,  ni  le  rang  quelle  devrait  occuper.  Les  e'crivains  sont  nombreux, 
et  leur  prestige  est  indiscutable;  et  cependant,  ils  ne  sont  qu'a.  peine  orga- 
nises. 


lis  le  sont  dans  quelques  pays.  Ils  le  sont  par  endroits  d'une  facon 
exemplaire.  Mais  ce  n' est  que  par  endroits.  II  faut  tout  de  suite  reconrfaitre 
que,  dans  notre  f e'de'ration,  beaucoup  de  choses  reetent  a.  faire. 

II  n' en  reste  pas ^mo ins  a  faire ^aujourd'hui  qu'hier.  Le  grand  drame  de  la 
guerre  a  e'te'  un  drame  ge'ne'ral.  La  Fe'de'ration  a  continue'  d'exister;  elle  n'a  pas 
prospere'.  II  n' en  pouvait  aller  autrement. 


menace  poi auuxi«Ax«raenT<  par  x-ennemi,  je  n'^iais  pas  en  pouvoir  a' apporter  mes 
soins  a  la  Fe'de'ration  dont  j'etais  le  secretaire.  Je  me  devais  de  vous  le  dire 
et  je  ne  crois  pas  que  vous  me  demanderez  de  m1 en  excuser. 

Ces  temps  sont  passe's.  Nous  nous  retrouvons  aujourd'hui  au  meme  point 
ou.  nous  e'tions  il  y  a  sept  ans.  Et  nous  avons  encore  plus  a  batir  qu'a  reoatir. 

Je  voudrais  vous  rappeler  ceci,  qu'avant  le  Congres  de  Stockholm,  sou- 
cieux  de  voir  clair  dans  nos  affaires,  j'avais  adresse  aux  socie'te's  fe'de're'es  un 
questionnaire  qui  devait  nous  renseigner  tous  sur  1'  activite'  propre  a  chacune 
et  sur  son  domaine.  On  peut  possedej  la  reproduction  dans  son  domaine  et  on 
peut  posseder  aussi  l'ine'dit.  On  peut  posseder  les  droits  de  traduction  et  les 
droits  de  cession.  iJous  ne  nous  y  reconnaitrons  que  lorsque  nous  aurons  consi- 
der^ nos  bases  respectives;  et  elles  ne  sont  pas  bien  e'tendues  pour  le  moment* 
Mais  il  vous  apparaft  bien  que,  lorsque  nous  serons  dotes  d'un  domaine  sinon 
semblable,  du  moins  harmonise,  nous  pourrons  de  ce  fait  conjuguer  nos  efforts, 
afin  d'en  acquerir  une  efficacite  plus  grande. 

Tant  que  nous  travaillerons  en  ordre  disperse,  nous  manquerons  d' effica- 
cite generale. 

Or,  en  1938,  nous  avons  recu,  je  l'ai  fait  remarquer  alors,  peu  de  reponses 
a  notre  questionnaire.  * 

L'un  de  nos  congressistes  s'est  deraande  d'ou  vient  cette  indifference. 
Car  il  y  a  la  une  indifference  prejudlciable  non  seulement  a  l'auteur,  mais  a, 
1' ensemble  des  auteurs.  Et  c'est  contre  quoi  il  va  devenir  necessaire  de  reagir.  ( 

N 

Nous  nous  proposons  aujourd'hui  de  reprendre  notre  affaire  par  le  commen-  VI 
cement.  ITous  avons  besoin  d'etablir  un  dossier  qui  nous  renseigne  sur  nos  pos- 
sibility aux  uns  et  aux  autres.  Et  quand  nous  y  verrons  vraiment  clair,  nous 
aurons  a  prendre  pour  tache  sinon  d' unifier,  du  moins,  je  le  repete,  de  mettre 
en  harmonie  notre  domaine.  Si  nous  n' aboutissons  pas  sur  ce  point,  nous  ne  f%A 
ferons  naa  un  travail  reellement  profitable. 


